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' T L » « o d * » — * • * • • * » «*• Jesptaitatiou du <*»e-
fitoe ne p n l VMphqasr que par des vantai m e u s OB-
SMwtanta. de «oocssaxs»». 
^ T Q U I S » « onfrat du aarvio» «la» «eux, a art oess-
• n u par a i» TtfWBT^ équivaknt* «al ise» sur lss 
M ia *.»• » ^'rviH'ruotTin. lin iuâma aarvjce. 

"! L u dcir.<ôasa sstimss. à T.VtJSa 30 a o û t été qua 
A» 7.618.405 54, ce qui a permis l'annulation d'an total 
lie 379.426 76 rata sens emploi. — 

» Uans cette n m w est comprise ce»* de 110.7T* UT 
forment la rehqoat eu erédit de 140/0D0 f a n e s qui 
ncure, au basket de 1902, comme aonmie à valoir *ur 
S"aaJÉaajMa de la V.lie dans les frais d'ajtrajsJisse-
mant do l ' u n de t l r w m p o n t . Ces t m _oa créait 
qu'ont été prélevées le . qaatauea sésame» « aprta, som-
m imeaiatcai peur (aire face * «cm*, excédents «Je 
ilif i m i i daat jsaatâfieanion a été laite, savoir : 

37: «clairau» é t o c t n q » de l'Hôtel da Vfflo, 1418 » ; 
art 3 9 : bSaatéa . d a . 9"*£**°~™2*?i *527 r»! 
art. 42 : Assurance contra rmceadie 4.400 151 « « • » > • 
enlèvement de. laamaadéMa. 1.002 3 3 ; art. 70: Propa
gation de la vaecine, 13.600 l e ; art. 24 aus. : Gons-
Jruction de crèches et d'écoles (Terrai; du **™P«»£2-
tstre de la rue Linné) : 2.012 17. — Total : 29.593 93 

. Le, 110 706 07 « m a i à VartMe 272 n ont <fail-
leuia paa été diatcart. complètement 0«>leur afcctaOoa 
pra-'^iér.. paiaooor, aa trouve u n . part* 3 2 . 6 » fr, 
a l'article 274 suivant «t aae a u * » part»» (J9.9E3 86) 
a l'article 42 du budget aappléaiaotaire. ^ ^ 

» En sôsumé, le Compte administratif de lrxercice 
••902 se balance de la manière suivante : 

Recette. . ' - S - Î Ï Ï S 
Dépens»» 6 389.135 77 

1 136.183 46 
262 556 94 

Bicédeirt de» recettes sur les dé-

Raaraat d* l'eatrcx» 1901 

A reporter au budget «upplé-
menUire de 1903 1 J88.739 40 

„ Cas chiffsas asnèaent à constater qu'en tenant 
cwnpte de» restes à recouvrer, d «ne fart, et des restes 
à payer, d'autre part, le upte de 1902 se régie par 
un excédent de recette, de 90.fel fr. 21. *y>* "J.™0 
vera ramené, eorama vos» la verrez plue Win. * m.lïd 
francs 86 oent.. par suite de l'inscriptionde recettes et 
«le dùpema. nouvelie» au budget supplémentaire de 
1903 

> Cette situation t r i . encourageante, quoique fort 
p m a i r e encore, n'a pu être obtenue qu'au prix de gran
de» difficulté et des «onomies les pjua^r^oirreue»-.. 

» Nous y trouvons la pretrve que rordre et U bonne 
Totunté teiampbent de tous les otwtsrrles. (Maixjots 
d'approbation*. ) 

D é c l a r a t i o n d e l a m i n o r i t é 
M. L. B A I L M U L , au nom de la minorité , donne 

lecture d'une déclarutiun. D'aarès ce document, le 
rapport fait connaître de «décevante s réa l i tés» . 
Le> chiffres donnent un dément i aux paroles opti
m i s e s prononcé*», en 190f, par M M . Chattefejn 
e t Achi'le Rousseau, dan» Uài mêmes circonstanewt. 
Depui» que M. K. M e t t e art maire, Roseaux a'a 
patt grandi. . . 

M. Bailleuî affirme que presqne tous les son-ioea 
publics : voirie, eaux , o<-troi. condit ionnement, ont 
v u leur , ehiffre» dimianer ca 1902. Il dH que, mal-
Kié le» promeasas, oa n'a pas deoenaé plus pour 1 as-
Hiatance publ iqae; qua las dépenses affectées aux 
réaervtatea ont é té moindres que l 'année précédente ; 
q a e les iaat i tutenrs n ont pas teueHé de.iwrppkaaeat j 
e n a a que pour le» cantines seaVairee, \m aorsnves 
sont également moins importantes qne précédem
m e n t . 

E t cependant, ajoute en concluant l e porte-pa
roles de la minorité, l 'Administration n'a pas ac
compli do grandi travaux. 

R é p o n s e d a M. l ' a d j o i n t S a y a t 
M. Saye t , adjoint déK'gué aux nnanoea, répond 

« M. L. Ba'l!eul. 
I l ne s'attendait pas, dit-U, à c e que M. Bail 

leuî ne présentât poio* de crit iques, mais il ne 
«royait pas qu'ai sa fut montré «usai sévère pour la 
gest ion col lect iviste , rii M. BaiUeul trouve mauTai» 
un compte qui ae balance par un excédent d e re
cet te» de 49,000 francs, on peut »e demander oe 
qu'ii doit p«ni>erdii compte de 1901, qui offrait, lui, 
un déficit de plus d'un demi-million. 

M. KBOUARU Ronaan». — Oui, l 'Adminiitrat ion 
col lect iviste a été en déficit en 1899, en 1900 et en 
1901 e t il a fallu mettre d i s centimes additionnel» 
pour Us combler. 

M. (i. S A Ï I T . — Nous avons fai t des économies 
comme c'était notre devoir d'en faire. Si nous 
avions Miivi les errunents de nus prédécesseurs, ce 
a'esi pas dix, mais bien trente centimes qu'il aurait 
fallu mettre. B a i l l e u r s , nous n'avons touché à au
cun des services essentiels. 

Ainsi , pour renseignement public, nous arons dé
pensé plus que les eo lec t tv i s t e i . L'Administrat ion 
de M. H . Carrette a mangé jusqu'au dernier sou 
la Caisse des écoles, e n 1901, pour soutenir les can
tine» scolaire-, e t la part de la V i l e dans les dé-

iiM's n'a été que le 92,000 francs, c'est-à-dire in-
iiimcnt moins, que la soumit.- dépensée par nous en 

1902. 
Pour les incurables, les crèclies, W lx>«pioe« e t 

le Bureau de Bienfaisance, les crédits afiectéa e n 
1902 sont supérieurs, tous, aux précédente. En 
1901, le Bureau de Bienfaisance a été obl igé d'ar
racher à l'Administration col lect iviste le» crédita 
uéorssaires à son fonct ionnement. Nous , nous don
nons au Bureau tout ce qu'il nous demande. 

Pour les réservistes, la somme dépense© e s t infé
rieure de 1,000 francs au crédit de 1901, mais M. 
Baillenl doit savoir que l'année dernière on n'a ap
pelé qu'une demj-cUvs»c de réservistes. Mai» lo taux 
des secours sv,t plus é'evé maintenant qu'il ne l 'était 
auparavant . Il n'est plus tenu compte que pour UB 
t i ers des secours accordés par k-s patrons. 

V I O L E M T IHC1DEMT 
S c è n e s s c a n d a l e u s e s 

M. WATTaaarM. — J e connais deux ouvriers d e 
l'usine Motte , à qui en a retenu toute i indemnité . 

M. Lxatawc, adjoint. — C'est faux ! 
f' /u'i' irrs voir: Menteur! Menteur ! D e s noms! 
M. C'HATTF.ijeTi«, udjitint. — Venez à la Mairie , 

Monsieur Wattremez , on vous fera voir les man
d a t s . 

M. \VATT«BMXZ. — J e ne veux pas faire connaî
tre les noms dos deux ouvriers; ils seraient ren
voyés . . . (Exclamations . ) 

at GKATTKIICTN. — Vous n'avez pas besoin de 
Tenir avec las ouvriers, venez soûl et on vous mon
trera votre erreur. 

M. WattreaaM. très énervé e t se t r o u v a n t mal 
embarqué, se démène et gesticule an criant : — N o n , 
vous feriez des vict imes ! J e sais oe qua j e dia. 

c 

M n s i r u r j eaaJetflert. — M entas» t rVrœirr 1 
M . WaUaanaez «'an prend à M. SUanard Ddttaaa 

e t ani envoie a a * bordée d'iajaraa. S a n camarade 
rarpaaniar vuast i sa reaoaasaa e t use a ( adraaae «V» 
M. Païaai» d e . I m i a u tes pane anaiaia dat vaeabalaira 
poissard. A la fin il le trai te d e moneshard. 

M . Dirboia se lève e t d'un bond s e trouve en faon 
dn conseirleT co'lcctrviste qui, debout éaralemant con
t i n u e à l ' invectiver. M. Dubois le menace d u po ing 
en lui renvoyant toutes las injnrea. D es t impossible 
t a n t l e tumul te e s t assourdissant, d e comprendre l e 
sens des paroles prononcées. On peut croire que les 
deux conseil lers vont en venir aux mains . Tous leurs 
amis cr ient c a même temps e t l e tumul te est indes-
crintiWe. 

M. Edouard Roussel f a i t son possible pour réta
blir le caJme ; il a beanoons de niai à y parvenir . A 
un oet-tain moment, an l evaat il déclare aa' i l va t i c » 
o H i g é da lever la séance En on, aen à pan, la b r a i t 
oesaa « t on (peut croire qne l'incident e s t clos, quaaii 
nave a l tereat ian très v ive a'élèase de noureava antre 
M. J Noyel le e t M. Wattremea . 

M . N o r m - M , r'adretamit a ta «tinortM. — V o s » 
parles au nom des ouvriers e t TOUS n'êtes pas des 
travai l leur . . . . 

X . "vTATT«KauW. — Voi la l'ancien rédacteur d u 
ataaaaVaaaaaa, 

M. N O T B X L S . — Oui, a t j 'en so i s fier. D a n s t o n s 
les cas, attaque fois qaa le i iouoa i . i cn a t ra i t é nn d» 
vos ami» polit iques de voleur, ai nous lai osTrions 
d e faire la aassova, il ae garda i t bien de bouger. . . 

M. R<wsam,. — J e voua e n prie , Messiesrrs. paa 
d e discussions de ce genre, n i d'attaques personnei-
Iss. 

CVtte fois ^ inc ident e s t définitiresnent r<os e t 
M. S a y e t peut continuer. 

M. S A T « T . — No» prédécesseurs donnaient 140 
franm par an a u x Sociétés de secour . mutuels , n o u i 
donnons 1.075 francs. Quant à la aanté publique, les 
dépenses extraordinaires occasionnées par la r a e -
c inat ien prouvent que l 'Administration n'hésite pas 
a faire les gacriaoe» d'argent aéeessaire». Ces sasa-
ple» exmlications rédnisent à néant les o ' I e r v a t i o n s 
de M. BaiUeul. 

I n t e r v e n t i o n d e M . C h a t t e l e y n 

A son tour, M. Chatte ieyn, m i s en caose p a r M. 
BaiUeul, t i e n t À répondre à la déclaration de l a 
minor i té . I l avoue avoir commis une erreur « n ae 
luctitrant t r o p opt imis te e n 190S1. Il ne pensait pas 
aàsrs q u e les cOUeotivistea avaient f a i t t a n t de m a l 
à Kounaix « t que leurs caJoul» anaac iers é ta i en t si 
inexac t s . i l s 'étonne cependant de ce que M. Bail lent 
ne -e content© pas de l 'excédent de recettes du der
nier exerc ice . i l m o n t r e que depuis 1889,1e» budgets 
ooiJectivistes é ta ient en déncit .Quand o n a derr.A'e 
•soi un bilan aussi peu nouoraoTe, i l f au t vra iment 
d» l'oorreeuxianoe pour oser crit iquer l'osuvrs de l a 
munic ipa l i té actuel le . 

M. C lwt te l eyn examine ensuite rapidement com
m e n t rAdminis trat ion républicaine a assuré l e 
fonutionueaneut des services munic ipaux e n 1903. 

« J e a e veux pas parler d u nouvel hôpi ta l qui , à 
lui seul, cependant, répond à t o u t . 

H Pour le B u r e a u d e Bienfaisance , jamais les «e l -
leetrvistes , à aucune époque, n'ont inscrit an bud
g e t une somme de 300.000 francs. Les besoins d u 
moment les ont bien forcée à voter des suppléments , 
uoaune e n 1901, o ù ils o n t payé la rançon d u chô
m a g e . 

» Quant aux Hospices , leur s i tuat ion, grâce aux 
biens possédés, dev ient meilleure d'année e n année 
e t la contribution de la Vil*» d i m i n u e forcément. 
Pour les réservistes , l 'Administration s'est montrée 
pJu« généreuse que l 'ancienne. M . BaiUeul a com
mis une erreur en déclarant qu'on ne bâtissait plus 
à Roubaix . On peut lui prouver par les autorisat ions 
accordées que de nouveiles o b s t r u c t i o n s s 'é ièrent 
et vont s'élover un peu partout . » 

E n terminant , M. Ohatteleyn d i t qt'un sang nou
veau a é t é infusé à Roubaix depuis un an, un cn»n-
gement notable s'est accompli dans la s i tuat ion gé
nérale. 

M. Lchoucq t i ent à déclarer que les i n d « n e ; t é s 
anx inst i tuteurs sont é tabl ies selon un barème q«t'.m 
n e peut changer sans un nouveau vote . Quand le 
budget V permettra, l 'Administrat ion, s 'nsi q u e l ! » 
l'a. déjà d é d a r é so fera un devoir d'augmenter les 
indemnités . 

M. BaiUeul crit ique encore la gest ion «a l'Admi-
uis trat ion et ee pla int qu'on a i t mis des r e a t i n s t 
addi t icanels . 

M. N O T I L L E . — C'était p>ar continuer «orid t r s in 
de maison 

M. lO.iOtARD ROCSSXL. — Votre gest ion a vous, 
collectivistes, s'est traduire par le déficit. 

Les conclusions du rapport de M. Edouard M o t t e 
sont ensu i te nvses aux voix e t adoptées à l 'unanimi
té des menrbre sde la majori té . Les col lect ivistes 
«'abstiennent. 

C o m p t e d a g e s t i o n 

» Ce document présentant des résultats en ton» 
pointa conformes à ceux du Compte administratif, n'a 
fait T'oiijet d'aucune observation de la part de la O H M » ' » 
sien.» Aporouvé. 

M . E u g i n e Mot*e rentre tes scauce. M. Edouard 
lîous.,t 1 j .roncnce alors l'al'ocution s u i v a n t e : 

t Je suis heureux de vous dire que les différents 
couipte^ de votre Administration : Compte administra-
til' et compte de gestion d? 1902, présentés au Conseil 
municipal au nom de la Commission des finances par 
M. KJuiurd Motte, son rapporteur, sont approuvés par 
la majorité du Conseil municipal. 

» Au aoui de cette majorité, je joins nos félicita
tions à celJies que M. Edouard Motte, dans son rap
port, a déjà adressées à rAdininsstration tout entière. 

» Rans vouloir revenir sur le passé, nous ne pouvons 
pas no pas constater que pour la première fois rtepuis 
1899. notre budget s'ebab'it par un excédent de recet
tes sur les dépenses, alors que depuis cette époque jus
qu'en 1902, les balances successives s'étaient traduites 
par un déficit- considérable renouvelé chaque année, et 

^tai fatalement devait conduire les finances de notre 
ille à l'épuusenient. 
» L'ère des difficultéô paraît close aujourd'hui, et 

cela malgré lès difficultés de l'année- qui vient de s'écou
ler, malgré les diminutions dans les reoetteâ dé l'octroi, 
et sans que les parts si légitimement réservées aux as
sistances publiques, aux établissements charitables et 
aux œuvr.-s sociales en aient été diminuées. 

> En 18S8, le reliquat était de 1,336.000 francs. 
En 1899, excédent des dépense» sur les 

recettes 370.000 
En 1900, «xcéd. des dépensas sur les rec. 760.000 

Soit Fr. 1.130.000 
» ï l restait pour 1901 un reliquat de 200.000 fr. Or, 

en 1901, la situation s'établit par un déficit réel de 
600,000 francs qu'il a fallu combler par un emprunt. 

» C'est donc encore, pour 1901, un excédent de dé
penses sur les recettes de plus de 700.000 francs, soit 
1.800.000 francs en trois ans. 

» Cas raauMsss sent da» A ht i 

arljaînt anx finances, et da» salas» a a y n n u , «i 
leur seetion, ont apporté ressvjpe, l'ordre e t Teoononiie 
qui, seuls, pouvaient rétablir requàTîhre d» nés froasares 

> Ce premier résultat e s t «1s bon sayave, 9 nous fait 
espérer que les asnsaa giaaas» aaa ŝsasaMSSt assr. asssésn 
maigres, qu'elles vous pernssstront d'achever, sans char
ges nouvelles pour la Villa, les anima, déjà «mlnaprï-
aes, e t d'apporter, aar «Va basas rsàsosaséss «t asaslilm, 
plus de soulagement aux malheureux, plus de tûen-
êss» i nesa» paauantinn eavriss». 

M. Bisgene M o t t e Tesnernie CM. B . Usasml des «te
rnies q n i l Tient d e prenoneer. » d i t q«e l'Adminis
tration a suivi la pôl it iqne des issnstata. Le budget 
d e U vi l le a v s i t é t é sssajaé anx q a a t r a vaanss, ass i s 
avons é t é asesa heureux pour la • usa estas s u r Jàssls 
Oera, naus l e devons à la sagesse d a Consei l msmi-
cspai qui n'a p a s vouiu faire de la grande aajaérosrté 
avec l 'argent des contribuables. D a n s h t tâcha, aact-
nierpase, Messieurs tes adjaints «a'oatétai «"un grand 
secours. 

N o u s poursuivrons avec énergie la reconst i tut ion 
de notre patr imoine onssasvanal « t nous taperons bien 
enlever dans u n déla i asssa vrref, «aaetqaes runtime» 
adAtiesswels. (Ap|vlaadiasea»eats). 

M. Bassine Motte , reprend nu place à l a tab le d e 
r Administrât ion. 

B u d g e t s u p p l é m e n t a i r e d e l ' e x e r c i c e 1 9 0 3 . 

M . Edouard M o t t e dosas* tectuas dn lusspert «mi
r a n t : 

» Ce Budget présente en recettes : 
1 ' La .«laquât de l'easswice précédent, ci. 1 .S» .73» *» 
2- L e . restes à w o o . v i e r de^l90B, e i . . . , Ll«3.906 33 
3 ' Les noaUe» nonvasass, ri 194.333 9e 

Total de ces recettes 2.766.978 69 
» Las dépeaaea inscrites sa résument e n : 

1- Beats» s payer 2.229.367 77 
2' Dépenses aeuvelles 418.996 07 

Ensemble 2.718.266 84 
» Les dépenses nouvelles sont composées : 
> 1" Des créditis votés par le Conseil municipal de

puis le 1er jawvier dernier ; 2* IMi osasvdévaeat des 
fosata recuerUas par la seuscriptàon publique «n saveur 
dn nouvel hôpitat; 3 ' Kotin, du produit des esntianas 
additionnels imposés par 1 AduiàmstaaUion aupérieure 
pour assurer le service de l'emprunt de 500,000 francs, 
destiné à combler le déficit de l'exercice 1901. 

» En conséquence, le Budget supplémentaire se ba
lance comme suit ; 

Recettes • fr. 2 766.978 69 
Dépenses 2.7H.266 8* 

Excédent da recettes . . 48.712 « 5 
» Au nom de votre 3" Commission, je vous propos» 

de sevétàr de votre approbation « s «Uitèrasrta docu
menta, u 

C o m p t a b i l i t é c o m m u n a l e 

Après le Conseil municipal de N a n t e s , le Conseil 
e s t ime qu'une plus grande lat i tude d o i t être laissée 
aux munic ipa l i tés pour l 'exécution d e s trarraux. 

G a r d e s - C l i a m p ê t r e s 

Les gardes champêtres de l t ooba ix psj^ioipaayt à 
la Caisse aauniocpaàe, le Conaeal Ssjssssa qu'il n'y a 
pas l ien de donner sui te à l a propaut i en d u Consei l 
générai oonooruant la créat ion d'une Caisse do re
t ra i t e s pour les gardes champêtres. 

P e r s o n n e l m u n i c i p a l 

Le Conseil vote une 6onun« annnaUe.de Xi francs 
pour la distribution de médailles d'honneur anx em
ployés e t ouvriers munic ipaux y osanpos les em-
plovés d'octroi. 

B â t i m e n t s c o m m u n a u x 

P o u r que l 'é tabl issement des ba ins de la rue de 
R o m e ne soit pas fermé trop longtemps, lo Conseil 
autoriso l 'Adminis trat icu à acheter "immédiatement 
une nouvel le chaudière et à faire faire les répara
t ions nécessaires. 

V o i r i e m u n i c i p a l e 
Sat is fact ion es t accordée à une demande do 

prise de jour e t d'accès sur l 'avenue L e N ô t r e . 
Le Conseil prend e n considération une demande 

d9 1a Compagnie du Nord conoernaot l'ajournéoncnt 
de la construction de passages inférieurs aux quais 
de Boulogne, de Calais e t d e O r a v e l i n e s . 

M. Augus te Ponne l , entrepreneur à R o n b a i x , 
s'offre à e x é c u t e r à se s frais l e déniai d e s trot to irs de 
l 'avenue dos Vi l las , en face de la propriété de M. 
Ju l i en LcSebvre, ainsi que l e transport des terres e n 
provenant . 

M. Penne» demande, e n éonange, l 'autorisation 
d'installer sur le trottoir uno vo ie DeoauTrHe pour 
laqueVe il serait exonéré des dro i t s d » voirie . Avi» 
favorable e s t donné . 

— L e Conseil autorise l'emploi d o 40.000 parrés 
neufs aux emplacements su ivants : 

1. R u e Richard-Lenoir , prés de l a rue d u F o o t c -
noy ; 2. Granôypiace, près de la r u e du. Château ; 3 . 
rue de l'Ahna, vers la rue de" J'Avocat ; 4 . r u e S a i n t -
V i n c e n t de Pau l , entre 1» rue die l 'Aima e t la rue 
de BVanchemaille. 

M. Lepoutre demanda q u e T'en n'oublie p«s l e 
quart ier du Nouveem-Ron-baix, si d igne d ' intérêt e t 
sur lequel les impôts pèsent si lourdement oette 
amfee. 

M. EcofeNa M O T T E . — Il sera possible de paver 
l e contour de l 'Egl ise SairuUTean-Baptiste e t d'an
tres ruée, si les riverains veu lent souscrire a u x con
dit ions générales de la voirie. Nous savons, par les 
délégat ions que nous avons reçues, que le quart ier 
est écrasé par la lourde main du fisc. L'Administra
t ion munic ipale n'y e s t pour rien. C'est l 'Adminis
trat ion préfectorale qui , malgré les protestat ions 
des autor i tés locales, a f a i t rentrer dans l'aggtomé-
ration cette populat ion ot l'a soumise par l e fa i t 
aux charges des grandes c i tés . Nous ferons notre 
possible pour augmenter les ret^ouroes de ce quar
tier. 

M M . C. e t J . Pol let demandent l a suppression 
d'une part ie du chemin communal de Gowrgemetz. 
Accordé. 

— L e Conseil appromve le projet de réfect ion de la 
dnaussée entre la rue Oorbert e t la l imite d n terri
toire. Coût : 14 .800 francs. 

L e Conseil es t ime qu'il convient d'adopter les 
propositiceis d e la V o i r i e vicinalle pour l 'année 1904 
comme on l'a fa i t pour les années précédentes : 

1. D 'une al location d e 998 fr. sur revenus ordi
naires ; 2 . d'un centime spécial ordinaire dont le pro
du i t sera d e 19.601 ir. ; 3 . et d une scanme de 2.304 fr. 
S o i t en tota l i té 32.903 francs. 

U n e indemnité de 627 fr. 0 3 e s t vo tée à M. 
Fav ier -Spr ie t , de Wattre r os , pour des dégât* occa
s ionnés à se» cultures p a j une crue d'eau. 

r s» éssnande «s* 
, de la data a* fsasanassàsa ; 

auqaval s'agira a» terrains aaanadéa, l a Ville 
aaae au sas^beussausent des années r Estant s 

courir qu'à compter d* la S* ESSSS» » 
— L e Goms-sildécide d e transformer e n concess ions 

da 16 ans , des bande* d e 6 mètres d e largeur, «ssia-
t s n t d e s «baux côtés d e l'salée I I I e t des t inées a u x 
ssssssasassssl perpétneBaa. 

S a o o u r s e t S u b s i d e * 
U n e somme de 900 traites est vo tée h l a société 

L e Nord-TtrarirJs. 

L e c a s d * M . C h e v a l i e r 
M . Blauwart demanda des esrprsatssas. à l'Adsoi-

nistrattou aux l e c a s da M . Chevalsar, isnplsy I as. 
Cssaditionnement. 

M. K C U X E E MOTTE expl ique que M. Chevalier 
a y a n t sasassasts son sdssasâssit h la retrai te prapor-
ttonnelle pour ra i s sas de sauté , BWSSBSssnt d e s osr-
t iûcats d e d e u x ssédecias. P a r arrêté, i l f u t adsnat 
à faire valoir s e s droite. L a Commnanea des retrai
tes é tudia ,!n question e t trouva q u e M. Chevalier 
n 'aysnt paa suivi tes rnatruetion» des docteura, e t 
t e n a n t n n es taminet , alors qu'il aurai t d n al ler ha
biter à la campagne, il n'y ava i t pas Heu d e faire 
dro i t à s a demande. M. Chevalier écr iv i t alors u n e 
le t tre à rAdminiatrat i en qui , a v a n t qua la presse 
fu t sa i s i e d e l a quest ion, déc ida qu'un trois ième 
nsédeciu examinera i t l'eanployé, d'aeoard avec les 
deux premiers docteurs . 

u Alors, déclare M. E u g è n e M o t t e , j 'en donne 
m a parole d'honneur, nous ignorions quel les é ta ient 
les opinions pot remues de M. C*aesralier. » 

M . Chevalier refuse de ae soumettre à oe nouvel 
examen. I l invoque l'arrêté muni ripai, qui n e l'au
torisait cependant qu'à fa ire valoir sas droi ts . 

D 'autre port , aux employés qui n'eut pas accompli 
une période d o n n é e dans un service , la règlement de 
la Caueae de retraites ne donne pas 4e droit de par
t ic iper à la retrai te , oe n'est qu 'une fcunMé. M. le 
Masse invi te M. Chevalier i vouloir bien, sans f s i r e 
de mauvais esprit , se soumettre à uax nouvel cxniueai 
des docteurs. 

L e huis-clos est prononcé là 11 heures 15. 

L e h u i s - c l o s 
R é u n i à huîs-clos, l e Orasei l accorde u n e demi -

bourse à l a j euao 'Marie Dendaivel, sourde-muette , 
e t à Mar ie Meerssemau, presque aveugle , à l'Iuatstsi-
t ion des eourdeswnaettes e t aveugles de Lille. 

Avis favorable e s t d o n n é à l a d e m a n d e f a i t e p a r 
M M . Eanue D é g r è v e e t H e n r i Voedta d 'une bourse 
avec trousseau à l 'Ecole d w Art s e t Mét iers d e Li l le . 

L e paiement d'une somme de 903 fr. au est accordé 
à M . Loui s F lor in , ancien surve i l lant au service dé 
la Voir ie , comme remboursement de ses versement» 
à la Caisse des retra i tas . 

U n e pension annuel le de « 4 3 fr. 63 e s t allouée à 
M m e J u l e s Se l l é , veuve d'un receveur d'octroi. U n e 
retraite proportionnelle de 7-31 fr. 25 est encordée à 
M. H e n r i H a c h e , professeur de langues v i r a n t e s anx 
cours munic ipaux . 

'sSr^ ' Massait, 18' andesau. de aéro. — 763. beau sauspa. 
t h. matin, 1£* aa dessus d» aasa. — 763, " 
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L E V O Y A G E D E M. L O U B E T A L O N D R E S 
Londres, 26 Juin. — U n e note communiquée aux 

journaux d i t : 
« I l avai t d'abord é t é décidé que l e Prés ident 

Loubet débarquerait à Douvres e t rentrera i t e n 
France par Fo'.kestone ; or, après enquête fa i te , on 
a constaté que le nav ire d e guerre l e Ghiuhrn ne 
peut pas entrer dans ce dernier por t ; en oonsé-
queooe , M. Loubet sera obligé de repart ir p a r Dou
vres . Le duc de Connaught* e t M. Camhon iront a> 
Douvres à la rencontre du Prés ident . » 

LE R E S U L T A T DES ELECTIONS 
E N A L L E M A G N E 

Berlin, 26 juin. — Voân les résultats complets des 
éjections au Kaachsteg. Sont élus: 

Conservateurs, 52 ; même résultat qu'en 1998 ; — C o » 
servaieure labres, 19; ils perdant on siège; — Antisé
mites, 9 ; ils perdent trois s ières; — Centre catholique, 
99; il perd sept sièges; — Nationaux-libéraux, 52; ils 
perdent an siège; — Libéraux (auanoe Richter), 2 1 ; aa 
perdent sept sièges; — Union libéral» (fraction Barth), 
10 ; «Me perd cinq sièges ; — lX-mocrates-wurterasier-
geois. 6 ; Us perdent un siège; — iSocisJistea, 8 3 ; ils 
gagnent vingt-cinq sièges; — Polonais, 17; iss gagnent 
trois sièges ; — Guelfes, 5 : ils gagnent cinq siègns ; — 
Agnariens, (différentes nuances), 7 ; ils perdent quatre 
sièges ; — Alsaciens, 9 ; ils perdent un siège. 

Dix députés, au lieu de huit, n'appartenant à aucun 
groupe, sont, en outre, êtes. 

DERNIÈRES NOUVELLES RÉGIONALES 
L E S VOTES D E S D E P U T E S D U NOKD. — Paria, 

26 juin. — Voici les votes des députés de notre région sur 
le passage à la discussion des articles du projet de loi 
conctsrnant les 81 congrégations enseignante» de femme». 
Ont voté paur: MM. Bairois, Bonté, Cardon, Denys Co-
cbui, Dansette, Delaune, Grouesau, GuMain, l'abbé Le-
mire, de Montaleinbert, Eugène Motte. — S'est abstenu : 
M. Lozé. — Tour les autres ont voté contre. 

L A COLLISION DE T R A M W A Y S D E BOULO
G N E . — Nous avons, hier signalé la eoasrion qui s'est 
produite, jeudi soir, entre Boulogne e t Wimerenx, entre 
deux tnamways électriques. Parmi les blessés assez sé
rieusement atteints, on cite Mme Charge, femme du 
eormiiandant du 8" de ligne, contusions à la tête et dou
leurs internes; M. Demoulin, d'Audresscttes. contusions; 
Mme Têtard, 38. rue du Bras-d'Or, i Boulogne, fortes 
commotions et contusions sur le corps ; Mme Guespin, 
d'Audreaselles, coupures provoquées pai des éclats de 
vitres; Mime Seraison, femme d'un conducteur rfcs 
Ponts-eKJhaussées de VaSenctennes, fortes secousses et 
contusions à la tête ; le conducteur Debusschere, le pouce 
gauche écrasé ; le contrôleur Bourdon, coupures à lu niaân 
gauche ; le receveur Maniez, douleurs dans r;s jambes et 
dans la poitrine. 

L E L I E U T E N A N T L A B I T T E MIS E N LIBERTE. 
— A la suite des interrogatoires qu'il lui a fait subir, 
M. Delalé, ju<»e d'instruction, a fait mettre en liberté 
provisoire, vendredi après-midi, M. le lieutenant Labjtte. 

N O M I N A T I O N ECCLESIASTIQUE. — M. l'abbé 
DenecLer, vicaire de la paresse Saint-Veast, à Armtsv 
tières, es t nommé vicaire de la paroisse Notre-Dame, i 
Fives-Lille. 

a » — 

W L L e C T I r V M É T B » R • ! . • » . 1 * 1 ? • 

R O U B A I X , vendredi 26 juin 1903. 
2 heures soir, 23* au-dessus de séro.— 766, beau temps. 

L A N O T E S U I V A N T E a é t é communiquée nie* 
soir a u x journaux : 

D'aooard avec M. Edouard Roussel, avec l'adhnaistrs-
tion at avec la majorité du Conseil municipal, M Eu
gène Mette comptait démissionner comme x lava i t an
noncé. 

Il votrlart que les fonctions de maire passent en d'au
tre» mains, sinon rAu. aévouée», au mains phaj esTsitisuE. 

Nos adversaire» pcsitsqae» «ot annoncé qu'a» teusissaV 
prête la enuiimioa de M. flliisinn. créant ainsi un» EsEsaUEE 
qra «ut déterminé nn» élection, puisque le Ceascil snuosoi-
pai doit êtra au oorisjaat pour élire U maire. 

Ce fait nouveau eut provoqué un intérim rmsnicinsl et 
une agitation électorale supplémentaire, alors que notre 
vflle a soif de tranqufflité et d'apaisement. 

Devant le peu de temps qui noua sépare des ssEEstasu 
rmaùcspales fjénéraloa, ton» le» élus de «Union ssasatEE 
et Pasriotique, sont tombés d'accord pour aaaintenir s» 
ttatu quo. 

V i t i e c sonfe^reneM- a n t i - m * r - o n a ! « | i i e . — 
D e v a n t p lus d e quatre c e n t s persomasa, M Oopiu-
AlbanoeUi est i t s iu veaalredi soir, à la s a S e d u p a 
tronage Sa int -Miche l , rue d'Alsace, fa ire u n e essËsaV 
ronce anti -maçonnique. L a Lâjssi de fXassaosle, qaa. 
ava i t organisé c e t t e conférence, avai t é t é on s e p e u t 
m i e u x inspirée e n fa isant appel à l a parole de es) 
bri l lant ora teur d o n t la fougue « t 1 argunsentatisav 
serré© o n t fa i t une profonde impression e t «ait l i t t é 
ralement enlevé l a «sale qui , à plusieurs tasssjassj lui 
a f a i t d e vér i tables ovat ions . Commencée à hu i s 
heures e t demie , la réunion a pr i s fin i dix heures. 
M. la docteur DaSEonville la présidait , a y a n t a sas-
côtés , M. le docteur D e Chabert e t tous les prés i 
d e n t s des Cercles d'études des différentes paroisse». 

E n quelques mots , M. le docteur Dsaswrvil le p r é 
s e n t e le conférencier qui prend immédiatement l a 
parole. 

Discours de M. Cnjnn-Albancelli. — M . Oa-
pin-AlbanceTli n'est p a s un croyant e t i l l a 
déclare très loya lement . P u i s ri raconte d'une facesx 
trbs humorist ique son in i t ia t ive à la franc-maçon
nerie , les incert i tudes qui envahirent son âme du
r a n t les contradict ions é c œ u r a n t e s qu'il n e t a r d a 
pas à remarquer e n t r e les façons d'agir de s frsnea-
maçons « t les -règlements d e la secte,rèsrlernenta qui 
lufi auraient f a i t croire t o u t d'abord q u e la F r a s a 
Maçonnerie é t a i t , (par excellence, u s e association d e 
toiéranoe, une association où l'on considérai t oomsa* 
un devoir primordial le respect des croyances d'au
trui 

Ces contradictions, il les fit constater dans Isa 
l o g e s ; i l d e m a n d a a u x chefs de l a s e c t e pourquoi, 
alors que les règlements de la franc-maçonnerie 

_ prescr iva ient le respect de s croyances de chacun, o a 
pourdhassaât à outrance les cathol iques à qui , bi l i e 
par hribe. on p r é t e n d a i t enlever toutes les l ibertés. 
fit tous cos vénérables, au lieu de lui expliquer leur 
conduite , se bornaient à lui répondre qu'il n'avait 
pas h s'occuper de ces quest ions. C e s t alors que M. 
Copin-ASbanoelli songea à se retirer dé ta secte. H 
eut tout d'abord des scrupules; il avait juré, cannât 
tous les maçons , d e ne r ien d i re de ce qui se passa i t 
dans les loges e t de s e << laisser p lu tô t couper la g o r g e 
e t j e ter dans l e s flots afin que le flux e t l e reflux 
l 'ensevel issent dans l'éternel oubri. » Mais , d e v a n t 
les intérêts d e la France menacés e t devant m m a u 
va ise foi avérée de la secte qui l'avait trompé, il a e 
pouvait p a s né p a s parler. 

L'orateur dénonce l e mensonge qui est l 'unique 
moyen employé par la frano-aaaçonaerie pour arri
ver à ses fins : l 'écrasement d u catholicisme e t da 
ce t te rel igion seulement , comme le prouvent a i l l a 
exemples qae n o u s avions quot id i ennement sous les 
yeux . 

Parmi les s énateurs e t les députés , i l y a plus da 
quatre cen'ts francs-maçons qui obé i s sent servi le
m e n t aux mots d'ordre des chefs de la sec te . Est -ce 
pour obéir aux chefs d'une association occulte que la 
peuple lies a envoyés au Par lement ? Ces sénateurs 
e t députés oseraient- i l s se présenter devant l eum 
électeurs e t leur d i re : u Noua sommes francs-ma-

n ; rwas devons a v a n t t o u t défendre les in térêts 
otre association ; nous avons j u r é d'obéir aveu

glément à ses chefs e t nous n'avons qu'un but : l'é
crasement du catholicisme, u L e s électeurs repous
seraient ces ihommes avec indignat ion ; e t c'est pour
t a n t c e qui est e t c e que les candidats francs-maçons 
ne d i sent pas ; ils trompent donc le suffrage uni
versel d o n t i l s n e p e u v e n t pré tendre défendre l a 
l iberté , alors qu'eux-mêmes ne «la possèdent plus . 

L e s indices les p lue év idents t e n d e n t à démontrer 
l 'existence d'un pouvoir occul te d ir igeant ce t te as
sociat ion occulte eUe-même, e t n o u r s u i r s u t un but 
que nous n'avons encore pu saisir . Mais déjà aa 
voyons-nous pas o ù t e n d l a pol i t ique é trangère du 
l'odieuse secte anti-français)» ? 

L a Maçcsaaerie e s t ant imi l i tar i s te e u F r a n c e seu
lement ; e l l e h a i t Jeanne d'Arc ; elle a prie part i — 
a u n o m de l 'humanité 1 — contre les Boers ; e l l e 
dé tru i t l'couvre française e n Orient , au bénéfice da 
l 'Al lemagne. E n un mot , e l le favorise systémat ique
m e n t la puissance e t le développement des na t ions 
non-cathol iques. L a France est leur patr ie , mai s 
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XII . — IHUTSi 
C'est toujours ainsi que les choses sa passent 

h I usine quand les lias de saoa> se trouvent an sa
medi ou la ve ine d'un jour férié . . . — Voi- tu d'ici 
u n joli sac de quatre cent mille francs au moins . . . 

Xu emportes los bons jetons e t tu files t Berlin où 
i e va i s te rejoindre ^aai h o u t de qudlqulea semaines 
seulement , afin de ne |point é v e U k i le* soupçons que 
•non brusque départ ne manquerai t pas d e faire 
nai tre — J e trouverai bien un «.oycai adrost de me 
fa i re flanquer à la porte par le patron qui, aatsu*rie-
xuent, aer» grincheux .. - Comprend» donc que ça 
aaarofaera sur des roulettes ! ! — Voyons , es- tu de-

" — Oui — répliqua Eobert avec emportement — 
i e o i d é à ' t o u t . — U me faut u n e vengeance e t j e 
m a n q u e d argent , U aura le i u o e t F a u t » ! 

— Brave C. je t e retreuue enfin I! — Quant au 

* * _ a N o n s partager»*» eu frères . . . — Moi t i é pour 
chacun . . . — Mais le moyen d'entrer la nu i t dans 
l 'usine P 

— Dans l'usine, je m ou c h a r g e . -

— Mais dans le cabiaiet où est la caisse t, 
— Tu l'as vue, la caisse 't 
— Oui. 
_ U n pur chef-dœuvTs de mécanique, inventé 

par moi, exécuté par moi I J e t'en donnerai le secret 
au bon moment , en même temps que d e u x doubles 
«iera, celle du coffre-fort e t casa» d u cabinet dt> mon 
excel lent patron .— J e ne t e t rempais pas avant -
hier « a t 'a fasmant que j 'avais t o u t prévu I 

— J e t e répète que je suis décidé 1 — Si la grosse 
somme dont tu parles n e peut nous échapper, ailons-
j carrément ?... 

— Elle oe nous échappera pas , avec u n peu 
d'adresse ! 

— L a soirée du 1er janvier . . . — P a s de çêneurs 
dans l'usine, e t nous pourrons al ler eouhait&r la 
b a n a e aamée aux rouleaux e t aux fafiots d u coffre-
fort . 

— Mon frère sera-t-il absent t 
On ne manque jamais de se réunir c e jour-là 

ches son ami Danie l Sevvanne, le juge d' instruct ion. . . 
— Ton frère y passera la journée e t la soirée auprès 
de sa fille et «ie wvieavdra que très tard. . . 

— Connais-tu l'heure habituel le d e son retour à 
Saint-Ouen ? 

— M i n u i t passé. 
— Mais la gardienne d e l 'usine . . . Cet te espace 

d e bou'edogue qui semble toujours p r ê t e à mordra î 
— Elle dormira auprès de s a mioebette . . . S a p e 

tite-f i l le qu'elle a retrouvée ce m a t i n . . . t o u t e u n e 
histoire . . . 

— E t le palefrenier qui, m'as-tu d i t , couche a u -
dessus des écuries f 

Oh ! celui-là, inuti le de nous e n préooouper.. . 
I l aura écrasé vn tel Qram qu'il me se réveil lera 

que le lendemain à midi . . . 
Res te la servante d e Richard. 
Les dimanches e t jours de fê te on lui donne 

campo. . . El le va voir son fils, menuis ier à Vinceunea, 
e t ne rentre que le l»ud*?saa« à la première heure . . . 

T o u t a l'air d e nous servir alors. . . 
— Tous nous sert e n effet. . . — Nous aurons le 

champ libre, ent ièrement l ibre. . . — P o u r q u o i ne pa
rais- tu pas convaincu i 

Parue qu'une chose m e semble iurraiseiisblable, 
au p o i n t d'être presque inadmissible . . . 

— Laquel le P 
Que Richard V e t a i è r e , prudent e t défiant eom-

m» il l'est, abandonne d « o s l'usine déserte , sans la 
faire garder en son absence par un homme e t r , «a 
caisse bourrée de bi l lets de banque. . . 

— Cela est ainsi cependant , et la raison e s e s t 
très s imple . . . — L a dans son coffre-fort une con
fiance sans l imites . . . — Beaucoup trop lourd pour 
ê t r e dcplaoé, s e coffre-fort, construit par moi, est 
absolument inviolable pour t o u t autre que moi . . . — 
Quiconque voudrai t le forcer, m ê m e avec du temps 
d e v a n t soi et tous les instrusnents néoessaires, y 
pe tdra i t sa pe ine . . . — L e patron le sait e t il ag i t en 
conséquence. — Crois-moi donc e t a e t ' inquiète d e 
f i e n . . . \ Non» opérerons XTeo 1* cert i tude d u suc-
cas. . ." 

— L'heure i e notre v is i te ? 
— B n t r e d ix e t «ma». — A neuf heures a t demie, 

quelque temps qu'il fasse, j e t 'at tendrai sur le quai 
de ta Se ine , e n amont , à oing, cents p a t environ 

de l'entrée des Docks . . . — T u n'auras, pour ar
r iver d irec tement au quai , qu'à desccctdre l 'avenue 
d« Clichy, e t à pied, n'est-ce pas ? Tout* précau
t ion es t bonne à prendre. . . — D n e faut po int risquer 
qu'un coûter de fiacre puisse t e remarquer e t te as-
oonnai tre . . . — Cela deries idrait peut -ê tre un a-
dice . . . — C e s t déjà trop de t'étre montré ce mat in 
à l 'usine e t , si t u avais suivi mem couses , t u t e se
rais bien gardé d'y met tre les p ieds . . . 

— Enfin, ce qui e s t fa i t e s t fiait... 
— T u es toujours vélocipédiste, je suppose P 

— Toujours-. 
— E t bien, une fois le coup f s i t t u par t i ras de 

l'usine à b icyc le t te , car U faut songer à ton d é 
part . . . — As- tu ici un indicateur des chemins de 
f e r f 

— Oui. 
— Donne- le moi . . . 
— Le voici . . . 

E t Robert m i t «dans 4es m a i n s d u contremaître, 
un indicateur Ciiaix q u i l prit sur une table . 

Claude l'ouvrit, e t dans ht l i s te de s local ités des
servies par le chemin dé fer du N o r d il chercha ie 
nom de la capitale d e l a Be lg ique . 

Bruxel les . . . — fit-il e n m e t t a n t i» do ig t sur l e 
mot . 

_ Bruxel les t — s s p é t a Robert arec un accent 
d i n t e r r o g a t i o n . 

Oui. — C e s t p a r Bruxel les que t u retourneras 
à Bei-'Jn... — C e s t 1» aoute la moins .langue pour 
passer la frontière, e t ê l r e à l'abri dea premières 
recherches au ce» o ù on t e c terobare i t . — I l f au t 

t e const i tuer u n alibi, mon ami . . . Laisse-moi cesy-
t inuer mes fouil les. . . 

L e mot : Bruxelles, le renvoya à la p a g e H T «W 
l' indicateur, au tableau A, — farit, L iège , CstoesM^. 
Itnixelles, Lewvain, Omni et Ostrndt 

I l chercha les heures des départs d e nu i t . 
L e dernier départ ava i t l i eu à m i n u i t v ingt se t . 

autes . 
— M i n u i t v i n g t I — fit-il rayonasant. — L o brasa 

est omnibus, qu importe P... — T u seras en 
que quand ou e'aperoerra à Ss ia t -Ouen que la < 
e s t r ide . — D e osue heure», moment où n o t r e p o t i t a 
opérat ion sera terminée , t u auras t o u t la t emps «s* 
gagner , n o n pas la gare d u Nord pour l e départ sas 
t r a m , mai s la g a r e de SurviUiert . . . 

— A h ! — fit Robert . 
— Oui . — L e tra in part i de P a r i s y stoppera A 

u n e heure d ix-hui t minutes . . . — D e Sa lnt -Oae» A 
Survi l l iers 1» dis tance e s t de 
t r è s que bu franchiras e n mots» d'samo heure o t « V 
suie, ee qui t a fera arriver avau» la t ra in . . . — Aps 
prouves-tu mon idéeP 

— Completosnerit. 
— T u montes assox aie», pour s * paa rfenoler « s 

route? 
— J e rais faeivemex* v ingt -deux à TiBgt-trolo 

ki lomètres à ."Veure. 
— C e s t p lus qu'il c 'en faut e t e j e t très joH peux 

un amateur. 
— é ta i s une b icyc le t te? 

'(A Mttere). XsTTEB Ml a t O N T Ê P I N . 
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